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d'un avis contraire. — Les abonnements de-
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{ de droil pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE.

On ne sait encore à quelle époque le cabinet
Derby se décidera 5 présenter au Parlement un
nouveau bill contre les exilés fauteurs d'alleulat,
qui résident eu Angleterre, mais nous continuons a
espérer que. la lacune déplorable qui existe dans lu
législation de notre ailirtci sera comblée le plus
promplemenl possible. Eu attendaut , le ^ouv-r-
nemenl britannique a fail un rapport à la diainbre
des lords sur la correspondance relative aux passe-
ports. Celte correspondaoce<comprend les lettres
adressées pas le comle de Clareudou aux consuls
anglais sur certains points de France , el celles qu'il
a' reçues doux, ainsi que la correspondance qui a
eu lieu entre le comte Cowley el le comte Wa-
lewski et entre le comte Cowley el le Foreign OlDce.

C'est le 9 mars, que le comte dé Malniosljury a
pris la correspondance de son ministère. Parmi les
documents, se trouve l'extrait qui suit d'une lettre
adressée par lord Cowley au noble comte, sous la

date du 'J9 mars :
« J'ai reçu du comle Walew»ki l'assurance que

s'il étail possible aux autorités françaises, dans les
port* ou sur la frontière , de distinguer l**s sujets de
Sa Majesté dos réfugiés étrangers, et que s'il élait
possible d'établir une exemptiou en leur faveur, les
tnjets de Sa Majesté pourraient aller el venir «MI
France sans passeports ou sans qu'on leur adressât
aucune question. Le retour à un système plus rigou-
reux de passeports (car il n'y a rieu de nouveau
dans les règlements actuels), est devenu nécessaire,
par suite des facilités qu'un trop grand relâchement
a donné, aux personnes mal disposées de pénétrer
en France; mais le gouvernement impérial sait
parfaitement qu'il n'a rien à craindre du peuple po-
êlais qui, bien qu'il exprime librement son opinion
dans son propre pays, n'a pas l'habitude d'exiler
ou de participer aux troubles chez l'étranger. Les
Mijelsde Sa Majesté seront donc toujours des hôtes
bien venus dans les possessions d« l'Empire , et
toutes ficilités susceptibles d'être généralisées sans
compromettre le priucipe d'exclusion dont j 'ai parlé

ci-dessus, leur seront accordées avec beaucoup de

plaisir. »
Celle communication, bien faite pour contraster

avec les injures de certains journaux de Londres",
est la meilleure manière que puisse adopter le mi-
nistère tory pour faire honte, aux Anglais affolés par
les paroles captieuses de misérables qu'ils couvrent
de leur protection , en croyant défendre leurs Vieux
principes consliluliorinels qui né sont nullement
menacés. Le langage si affectueux du comte Wa-
le»w»ki a l'égard des vrais sujets de Sa Majesté
Britannique, dont la libre circulation en France est
si gracieusement ménagée, ne fera-l-il pas compreu
dre enfin.aux cockneys qu'exploitent lésâmes don-
nées de Pierri, qu'ils sonl victimes d'uni» mystifi-
cation par trop prolongée, ? A vrai du e , nous crain-
drions trop de faire injure au peuple anglais. si nous
affections d'en douter. Aussi , pleins de conlinni'e
dans l'atlilude pleine de calmé" de l'Lmpereur , naos
l'accueil fait au duc de Malakoff jlar les sommités
de l'aristocratie britannique , el enfin dans la vo-
lonté constante des deux epoyernem'ents «le Londres
et de Paris, de maintenir l'alliance si précieuse à
lous , ne pouvons nous éprouver qu'une conviction :
c'est que lo droil sortira triomphant dé la . diQicile
épreuve que lui ont faile le caprice on la passion du

jury. — Havas.

On lil Ù30S le Moniteur :
« Dans sa constante sollicitude pour les intérêts

do la science et pour les travaux qui peuvent hono-
rer notre pays, l'Empereur a exprimé, i! y a quel-
ques mois , le désir qu'on exécutât un grand travail
d'ensemble sur la topographie dès Gaules jusqu'au
V f siècle. La domination romane n'a pas laissé, sur
lo sol de la France des empreintes moins profondes
qne dans notre langue el nos institutions. Les divi-
sionsadminislralives se sonl perpétuées jusqu'à nos
jours flans les circonscriptions ecclésiastiques; les
chefs-lieux de province sont restés dés villes floris-
santes ; les Cités sont WeVe'lïbVs dés évêrhés ; les
villes fortifiées , les sfa'iions militaires . les camps
retranchés que le peuple appelle toujours les camps
de César, font encore l'admiration de la stratégie

moderne; les grandes voies militaires et Commer-
ciales qui sillonnaient les Gaules ont souvent donné
le tracé de nos routes et fournissent de précieuses
indications â nos ingénieurs. Les voies moins im-
portantes, abandonnées pendant longtemps à la
vaine pâture, deviennent aujourd'hui des roules
départementales ou des chemins de grande- r.ommu-
nicatioo. Ces travaux gigantesques, qui firent de la
Gaulé une aulro Italie, ont bravé douze siècles
d'insouciance el maintenu le territoire dans les con-
ditions indispensables pour la vie d'un grand peu-
ple ; mais ils no pouvaient suffire aux besoins des
temps modernes , el chaque aouée voit disparaître
«ptefrfi t»UTpilj^N de ces monuments de noire his-
toire, quelque» débris do celle antique civilisation ;
encore un siècle, el dans la plus grande partie de
la France ii ne restera de l'œuvre des Humains que
quelques Ir,alitions, quelques légendes , el un as-
sez grand nombre de désigua-lious locales.

J; L'Emp"renr n'a pas voulu qu'on différât plos'
longtemps de fixer le souvenir d'un grand bienfait,
et que, pour'acquilter une délie nationale , l'on at-
len.'il le jour où la dernière voie romaine aurait
disparu, m Majestés désiré qu'on entreprît immé-
diatement pour la Gaule romaine ce que Cassini a
fait an \' VIIIe siècle pour la Franco de l'ancienne
monarchie, ce qni a été accompli de nos jours,
avec nu zèle si persévérant et une si graude préci-
sion pu le corps impérial d'état-major.

» Pour exécuter ce projet , on devra sé livrer â
une exploration attentive des lieux ; mais il faudra
aussi rechertherdans les textes îles auleurs anciens,
dans les monuments épigraphiques, dans les travaux
dés Savants . dans les dénominations locales , dans
les traditions populaires, tous co qui pourra servir
â reeoii ^liliier la topographie de la Gaule romaine
vers la lin de l'Empire, â déterminer les divisions
administratives , ies noms et la situation des cités ,
des villes fortifiées, des stations militaires ou des
camps retranchés . le tracés des vois de communica-
tion , l'emplacement des ponts, des aqueducs et des
ports, l'ancienne direction des rivières qui ont
changé de -lit, l'emplacement des forêts qui ont
disparu , des marais qui ont été asséchés.
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Jules Renaud menait à bord de la Brillante une exis-
tence douce et agréable. Son caractère facile lui avait fail
autant d'amis de tous ses collègue? , brave* garçons qui
«avaient s'amuser .«ans tourmenter personne.

Le poste de la Brillante était le contracte complet du
poste de la Thétis. La gaite la plu* franche remplissait

les heures de loisir.
Nous n'avons pas craint de risquer l'esquisse de la

vie commune des dignes camarades qui se groupaient
autour de Juies Renaud, tille devait faire diversion dans
des pages trop cruellement vraies.

Et d'ailleurs, la première partie de cet ouvrage c-t
consacrée à la physiologie de l'élève ou aspirant , comme
la seconde doil l'être à l'officier de marine.

Depuis l'entrée à bord du vaisseau-école jusqu'à l'épo-
que où il a droit de porter l'aiguillette d'or, nous n'avons
cessé de suivre et d'observer noire type fOijs des carac-

tères divers.

Lonsacrons-lui encore quelques nage* , aussi bien ne
, 1 Vu • •>•"•• ' rnmoo v*> -or

tnrdera-t il point a nous échapper.
Nous avons dit les désenchantements qui succèdent

à ses illusions juvélfnes; avant même qu'il ait conquis le
grade d'eleve de première classe , arrive on instant où
il songe sérieusement pendant hoir jours à donner -a dé-

mission.
Cette altaquede spleen le prend d'ordinaire a dix-huit

cents lieues de France , dans un pays où il ne trouvé au
cune cii-lralion , et généralement après une quinzaine de
jours d'arrêts ou une scène avec un officier. Mais ses an-
ciens, qui ont passé par là . toûnién'i .-on découragement
en raillerie; on lui demande ironiquement quelle car-
rière il va choisir; on déroule devant lui la li«le infinie
des professions burlesques inventées dans \ Àubçrgp des

Adrets , à l'usage des Robert-Maca:re.'
S'il se fâche, les moqueries redoublent , s'il veut rai-

sonner, il est coule ha* ; on lui démontre la difficulté de
mettre à exécution son coup de léte, il est forcé d'auto-
uer pavillon et «l'en prendre son parti. Une première
transformation s'est opérée; >ou exaltation passée a dis-
paru , son ambition a changé d'objet , ses espérances ne
ressemblent en rien à ce qu'elles étaient, il voit le bon-
heur dans le grade d'enseigne. Ce bonheur fuira sans
cesse devant lui , et un jour, commandant nn navire lui-

même , il soupirera en' disant :
. Qu'est devenu le temps où je portais l'aiguillette ' •

Lorsqu'on a dix-neuf ou vingt ans, qu'on mène une vie
active ou f: eqnemmt nt accidentée, lés tristes pensées ne
peuvent longtemps conserver le dessus ; la découverte
de la vérité afflige l'élève p'-nd.int quelques jour* . elle
nu le deiLoralise pu-; l'on a peu d'exemples dVpinntv

sôi'iensemenf atteints de nostalgie.
l 'élève combat ses ennuis par la recherche du plaisir i

grands dlncts, punchs délirants , amour- faciles, il ne
d refuse rien et se rapproche du matelot en dépensant

en deux jour  se* appointements du mois ; ensuite i! fait
des dette-, ; advienne que pourra. Ce grtnd tfalrr-dâ n'est
pas de longue cTuréé, les créanciers y mettent boh ordre;
dés pliante-, s'ont portées contre lui à l'Autorité do port,
ét alors s ;,,>.r hasard il est débarqué sans trouver aus-i •
tôt un autre bâtiment, il fy voit réduit à la plus profonde
débine. II faut se loger sous les toits , vivre en Romain
et renoncer â tons les plaisirs qui frappent à la porte ; il
faut soulù-ir le supplice de TentaTe. Heureusement on a
vie» camarades, et quand il en descend à terre, on jouit
encore do quelques bons moments. D'ailleurs l'ordre
d'embarquement ne se fait pas indéfiniment attendre ;
plu* tard le» instants de détresse par lesquels il a fallu

passer seront d'un agréable souvenir.
— Soiis la République et l'Empire , dUeiit les vietlx

officiers , c'était pour les aspirant* le règne de la rafale.
Mais aussi pommé pu s'amusait! Quand nous étions réu-
nis dans un galetas , cl qu'un de nous parvenait j se pro.



s.

» Ce travail ne serait pas complet si l'on ne tenait
aucun compte de l'état de la Gaule avant l'invasion
romaine. Le nom de certaines peuplades celtiques
et d'un grand nombre de localités qui a survécu à
la conquête ; tes circonscriptions des pagi gaulois
ont également persisté; il sera donc nécessaire de
réunir tontes les données qui nous sont cooservées
snr la Gaule avant la conquête de Jules-César, ponr
les faire entrer dans la carte générale de la Gaule
a la fin de l'empire romaiu.

» Le ministre de l'instruction publique et des cul-
tes, à qni Sa Majesté a confié la direction de ce
rasle travail , s'est aussitôt préoccupé des moyens
de le réaliser. Tons les érudits qui s'occupent d'élu-
todes historiques ou géographiques ont été invités
a s'associer à cette entreprise , qni prendra ainsi le
titred'une œuvre nationale , et ils ont déjà répondu
avec empressement à cet appel. Les sociétés savan-
tes, de lenr côté, ne pouvaient laisser échapper
l'occasion de révéler les ressources dont elles dis-
posent, les richesses qui sonl conservées dans leurs
archives ; d'importants envois ont attesté leur zèle
et témoigné du soin avec lequel elles explorent le
sol el les originesde notre pairie. Le ministre espère
qne ces communications si fructueuses deviendront
de jour en jour plus fréquentes . et permettront de
mener prochainement a bonne fin cette grande en-
treprise. Les documents qui lui parviennent sont
aussitôt transmis à la commission instituée sous la
présidence de M. de Saulcy, membre de l'Institut ,
pour centraliser et coordonner les matériaux d'une
publication dont l'Empereur soit la marcbe avec le
plus vif intérêt. »

On entend retentir de toutes parts nn concert de
lamentation sur la stagnation des affaires et sur le
marasme inquiétant auquel semblent condamnés
tons les marchés financiers. On s'étonne avec rai-
son d'une halte si prolongée sur celte grande voie
do progrès que l'industrie parcourait naguère a
pas de géant. On se demande quand et comment fi-
nira celte atonie , el d'où viendra le réveil.

A ces préoccupations unanimes , il est difficile, de
faire une réponse précise. Sous quelque jour qu'on
examine les circonstances el les événements cou*
temporains, ils n'expliquent pas les défiances des
capitaux. Les excès commis par quelques enfants
perdus de la commandite disparaissent , après tout ,
dans les immenses bienfaits dont les sociétés finan-
cières el industrielles ontdoté la France. Il y aurait
injustice de la part des capitalistes à ne pas recon-
naître tont ce qu'ils doivent aux intelligentes appli-
cations du principe d'association , mis au service des
grandes conquêtes de la science et des ingénieuses
combinaisons de l'industrie. Si dans ce mouvement
fiévreux, emportés par l'âpre poursuite des millions, |
ils ont perdu quelquefois la rectitude du jugement , |
laissé la proie pour l'ombre, et les placements so- !
lides ponr les valeurs aléatoires, ils doivent s'en
prendre avanl tout â eux-mêmes. C'est leur aveu- i
gle confiance , c'est leur cupidité incurable qni ont i

causé les pertes dont ils se plaignent amèrement , '
cl qui ont fait naître les exploiteurs , les faiseurs, {
lesécumeursde la finance. Ils commettent une double 1
sottise, en s'obstioant à rester en dehors des affaires,

 1

mainlenaut que l'épuration s'est faite, et que les
entreprises sûres sont à peu près les seules qui sur- 1

curer des espèces , quelles noces nous faisions ! Ce temps-
là n'est plus ; les élèves d'aujourd'hui sonl des musca-
dins : ils paient leur tailleur, portent des gants cl se
font friser ! nous savions mieux jouir de nôtre jeunesse.

De tels reproches ne sont pas d'une justesse mathéma-
tique , mais l'extension de notre marine militaire , lais-
sant rarement les élèves dans les ports sans embarque-
ment , ils n'ont plus les coudées aussi franches. En pays
étrangers, il leur est impossible de se livrer aux mêmes
excès •. il n'est jamais permis de découcher, et l'on ne va
pas à lerre comme on le voudrait. Il est fabuleux d'y
posséder un cœur sensible ; le seul plaisir un peu pitto-
resque qu'on se donne, c'est une bosse avec les Anglais.

Un vaisseau anglais est stationné en rade de Smyrne .
arrive une frégate française : les commandants et les of-
ficiers des deux nations se rendent visite et se traitent
les uns les autres ; les aspirants et les midshipmen se re-
cherchent et s'invitent à dîner; c'est dans l'ordre. Si les
Anglais ont donné l'exemple , l'aspirant chef de gamelle
prend éloquemment la parole , un beau matin après le
déjeuner, et n'a pas de peine à démontrer qne, pour
l'honneur du poste et de la France, il faut leur rendre
un festin dont il soit parlé dans toutes les marines du

monde.
— « Messieurs , les eaux sont basses dans notre sac ,

nous n'avons plus qu'un mois de traitement , il fau-
drait attendre bel-âge avant d'être remis à flot par les

vivent an naufrage universel, à la liquidation géné-
rale, qui ont suivi la crise 1857.

Ceci soit dit ponr la masse des petits capitalistes ,
pour ceux qui n'ont pas d'initiative propre , et ue
savent pas choisir un milieu entre la témérité et la
timidité. Quant aux grandes puissances financières ,
leur abstention est moins excusable encore; c'est
d'ellesque le marché atlend l'impulsion, et, loin de
s'unir dans une entente momentanée, pour détermi-
ner un courant d'affaires dont elles seraient les pre-
mières â profiter, elles ne songent qu'à se livrer
bataille sur lo terrain de la Bourse , cl c'est le pu-
blic qui fait les frais de la guerre.

Qu'on se tourne ensuite du côlé du gouverne-
ment, qu'on l'interroge et qu'on lui demande de dé-
livrer l'industrie des entraves qui gênent son libre
développement, nons ne demandons pas mieux.
Mais le gouvernement , animé , dit-on , des meil-
leurs intentions , rencontrera -t-il un concours cor-
dial dans les hautes régions de la finance? Et , après
avoir pris les mesures réputées les plus efficaces,
n'est-il pas â crandre que l'on vienne se heurter
contre de nouvelles difficultés?

Ce sont des considérations de celte nature qu ire-
tanlent, croyons nous, la solution des problèmes
agités depuis quelque temps dans l'opinion el dans
la presse. La révision de la loi sur les valeurs mo-
bilières , la suppression du droit d'entrée a la
Bourse el la question des obligation* sont les thè-
mes ordinaires des entretiens de (a Bourse ; des
versions suis nombre oui été répandues au sujet de
ces différentes mesures: en ce qui concerne la loi
sur les valeurs mobilières, on a prétendu, pendant
quelques jours, que le gouvernement se montrait
décidé à substituer au mode actuel de perception de
l'impôt un droit d'abonnement qui serait payé par
les Compagnies. Aujourd'hui, cette question, qui
a si vivement préoccupé l'opinion publique, se
trouve tranchée par la noie insérée au Moniteur.

Le Moniteur a publié jeudi le relevé des impôts
et des revenus indirects pendant le mois de mars,
et la comparaison do premier trimestre de l'année
présente avec la période correspondante de 1857.
Le parallèle des deux époques est encore a l'avan-
tage du présent, et de nature à rassurer même les
pessimistes qni seraient lentes, en voyant la surface
des choses, de croire que les conditions économi-
ques de la France sont profondément ébranlées. —
J. Paradis..

On a des nouvelles du Sénégal , do 15 mars.
Dans les premiers jours du mois, une expédition,
qui se trouva portée le 5 mars à une force de 3,200
hommes, dont plus de 400 cavaliers, était réunie
au puits de Nguik, dont le chef avait refusé de se
joindre aux insurgés.

« Nous brûlâmes successivement , dit le Moniteur

du Sénégal, Ouadam , Ntogoer, Keur-Sey-ni-Diop,
sans voir l'ennemi, qui s'était retiré à notre appro-
che; il nous restait â détruire Mhirama , Djébi,a2
kilomètres sur notre gauche, un des villages les
plus hostiles de tout le pays.

» On y envoya l'escadron et les volontaires à
cheval, et au bout d'un instant on vil la fumée
s'élever au-dessus du village, de sorte que l'on crut
que l'affaire était tero)inée et que l'ennemi renon-
çait a se montrer.

noyaux du commissaire. — C'est historique et peu flat-
teur.' j'en conviens; mais j'en appelle «i voire patrio-
tisme, pouvons-nous brasser à ou ter f — Que chacun
crache au bassinet qm Iques gourdes , nous enfoncerons

les Anglais 1 »

Il dit , et les crédits supplémentaires sont aussitôt
volés par acclamations.

Quand arrive le grand jour, un couvert somptueux est
dressé dans le poste ; les vins de toutes espèces se suc-
cèdent, on s'échauffe, on chante, ou hurle ; à la fin du
repas les midshipmen parlent français, les aspirants pé-
rorent anglais, ou se pousse, on s'embrasse et l'on finit
toujours par briser le matériel du festin. Cependant , il
esl neuf heures du soir, un vacarme affreux retentit dans
la frégate, le repos de l'équipage en est troublé, le
commandant donne l'ordre d'amener la chaloupe pour
conduire immédiatement tous les convives à lerre. Ils
débarquent en écorchant VAndalouse au sein bruni et
le God saie the queen. Longtemps le silence de la rade
est interrompu par leurs cris; enfin ils sautent sur le quai
et vont terminer où ils peuvent leur salurnale maritime.

Le lendemain , un verre ébréché et une assiette écor-
née figurent devant chaque élève : chose affligeante ! un
plat de haricots et un vaste fromage de Hollande forment
tous les apprêts du déjeuner ; il en sera de même de tous
les suivants, dont les diners ne différeront que par une

ration de lard ou de bœuf.

» Après on très-vif engagement , dans lequel
l'ennemi eut 21 hommes tués , on reprit , à midi , le
chemin de Nguik avec tonte la colonne légère, et
l'ennemi ne nous suivit pas; il n'osa pas même ve-
nir enterrer ses morts après notre départ.

» Le lendemain, nous apprîmes que l'armée de
Niomré occupait Noia, village situé entre nous et
Niomré, et qu'elle manifestait l'intention de s'y
défendre, pour retarder noire marche sur son pro-
pre village.

» Comme on avait trouvé à Mhirama un puits très-
abondant, on se décida à pousser quand même jus-
qu'à Niomré.

» Dans l'après-midi , les troupes régulières furent
envoyées bivouaquer à Mhirama , et les agents
restèrent à Nguik; de cette manière, l'eau nous
était assurée en quantité suffisante.

» Uue petite redoule en lerre fut rapidement
construite au milieu du village de INguik pour lais-
ser nos blessés, nos malades et nos bagages avec 200
volontaires et un bousier. Dans la nuit du 6 au 7, h

trois heures du malin, les goums nous ayant rejoints
à Mhirama , nous nous mîmes en inarche pour
Niomré.

» L'ennemi évacua Ndia et prit position a portée
de canon devant nous , au petit village de Mpakla ,
à une lieue en avant de Niomré.

» Nous bivouaquâmes au puils de Niomré, après
avoir fait un butin considérable, et, vers le soir,
les volontaires allèrent brûler le village de Tanim ,
résidence de Mokhtar-Binta , seule cause de toute
cette affaire, car c'est lui qui conseilla au Sérigne-
Niomré de nous braver jusqu'au bout.

» INiomré était un très-beau village, qui devait
avoir ao moins 5,000 habitants; il était soutenu
dans sa lutte contre nous par quelques populations
voisines. Le fameux Tanor se trouvait à l'affaire
avec des cavaliers; il y perdit son homme de con-
fiance, chef de ses esclaves, et prit la fuite un des
premiers. /

» A la nuit, nous avions nne soixantaine de pri-
sonniers entre les mains. Nous apprîmes que tons
les villages, a six lieues à la ronde et y compris
Coki , étaient en fuite, et dès le jour môme nous re-
çûmes des envoyés el des demandes de paix de>
chefs de tous ces villages, d qui nous imposâmes
nos conditions.

» Le bul de l'expédition étant rempli et toute ré-
sistance anéantie , nous revînmes le 8 de Niomré à

Nguik, el le y la colonne so dirigea sur Saint Louis,
par Mpal el Dialakhar. Le gouverneur alla avec les
tirailleurs sénégalais, les compagnies de débarque-
ment et le goum de Onalo, faire une tournée par
Merinaghen, Nder et Richard Toll.

» Nous avons quelques hommes fatigués, mais
pas de maladies; le pays que nous avons parcouru
est excessivement sain. »

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Madrid, 20 avril. — Lo 12 mai. Leurs Majestés
se rendront à Alicante et à Valence, pour l'inaugu-
ration du chemin de fer.

Il n'est plus question de la crise ministérielle
occasionnée par le projet d'érection de la statue de
Mendizabal.

Marseille, 21 avril. — Les nouvelles de Constan-

— La gamelle est. à la côte pour troi* mois , dit solen-

nellement le chef de l'ordinaire.
« — Connu ! connu ! »
— C'est égal , les Anglais ont été coulés, n'est-ce pas ?
— C'était autrement tapé que chez eux.
Du reste, après ce jour mémorable, on ne fréquente

plus les midshipmen ; il faut une féte nationale ou quel-
que événement fortuit pour rapprocher de nouveau les
deux postes. On se dit à peine bonjour, quand on se ren-
contre à terre ou en rade , et on finit par s'oublier to-
talement , jusqu'à semblable occasion , bien entendu.

Charles de Pierremont est une exception asspz rare ,—
mai* on conçoit qu'il est certaines natures sérieuses ou
artistes qui doivent souffrir incessamment sous le frac

d'élève.
Que devient le piochent qui essaie de travailler à une

épure pendant que se* camarades se mettent à batailler
autour de lut? Quelles contrariétés n'époove pas le jeune
homme passionné pour la musique, le dessin ou la litté-
rature? Les caractères susceptible?, qu'un déluge de
lazzis accueille à chaque parole , ont surtout horreur de
cette existence commune de soif et d'isolement. H faut
qu'un élève s'accommode de tout , même de l'oisiveté ,
qu'il ait le verbe haut et la rispostc prompte; l'audace
et la vivacité le caractérisent, l'insouciance doil le com-

pléter.
(La suite an prochain numéro.)



tioople du 14 avril disent qne Fnad-Pacha a élé dé-
finitivement nommé pour représenter la Turquie
au congrès de Paiis; il partira vers le 24 avril , et
pendant son absence, l'intérim des affaires étrangè-
res *era fait par Mahmoud-Pacha , ex-gouverneur
de Smyrne. M. de Talleyrand a reçu l'ordre de par-

tir le 12 avril.
Les journaux de Constantinople annoncent que la

conférence ue commencera pas avant le 10 mai, et
que les différentes puissances sont d'accord sur l'or-
ganisation des Principautés danubiennes.

Un ageot de la maison Rotschild de Vienne aurait
proposé a la Porte l'établissement d'une banque , et
il y aurait espoir d'un arrangement a cet égard.

Une compagnie française dont le duc de Valiny
est président doit obtenir la concession de plusieurs

mines.
Une compagnie franco- hollandaise sollirile la

concession du chemin de fer de Varna à Roulchonk.
Une lettre du colonel Tnrr, reçue, à Marseille,

dément les assertions de la Presse d'Orient relative-
ment à la trahison et à la condamnation du colonel

Ilaugya.
Marseille, 21 avril. — A Malle, l'amirauté en-

rôle pour les Indes les meilleurs matelots do la
marine marchande. Les journaux de Malte proies
tent contre ces mesures , comme étant de uature à
augmenter dans l'île la crise commerciale.

Un nouveau différend serait sur le point de sur-
uir entre la Pejse et l'Angleterre, qui prétend que
le gouvernement de Téhéran a violé le dernier
traité , en releuaul plusieurs milliers de prisonniers
Afghans, et en ne restituant pas certaines portions
du territoire de. l'Afghanistan. — Havas.

Madrid. 21 avril. — Le «ouvernemeni , inter-
pellé an sujet de l'intention prétendue du président
Buchanan, de faire la guerre à l'Espagne, a dé-
claré que ce bruil n'avait aucun foudement (offi-

ciel).
Berlin, 22 avril. — D'après des nouvelles de

Londres, de mercredi soir, la conférence de Paris
se réunirait le 10 mai.

Fnad-Pacha partira le 28 avril, par Marseille ,
pour Paris, où il doit arriver le 8 mai.

Hambourg , 22 avril. — Le Dagbladet, organe du
ministère danois, dit que si la diète germanique
rejette les dernières propositions danoises , le gou-
vernement doit tout retirer cl ne plus faire , doré-

navant aucune concessiou.
Trieste, 22 avril. — Les nouvelles de Constan-

tinople annoncent qu'une note de la Porte-Ottomane
reproche au vice-roi d'Egypte d'avoir écrit une
lettre lavorable au percement de l'isthme de Suez ,
el lui ordonne de cesser de pareilles démarches.

On s'attend à un changement dans les ambassa-
des de Saint-Pétersbourg et de Vienne.

La chambre d'Athènes a voté la nouvelle loi sur

la presse. — Havas.
i——PWBSHBU*"""11

FAITS 'DIVERS.

Le Sémaphore de Marseille, du 20 avril, publie
celte lugubre histoire , dont les débuts ont fait fris-
sonner d'horreur les habitants dus Bouches-du-

Rhône.
« La rue de la Glace a offert, pendant la journée

de dimanche , un spectacle navrant. Plus de quatre-
vingts cadavres sont restés exposés sur les dalles de
relie rue sale et étroite, et dans laquelle n'a cessé
de se presser une foule compacte et avide. Depuis
longtemps, les habitants de la rue de la Glace se
plaignaient vivement du tapage, du tumulte qui
régnait dans un magasin de drogueries. Les bruits
même les plus étranges circulaient et s'accréditaient
dans nue certaine parlie de la population de ce

quartier.
» Mais à l'étonnement avait , depuis quelques

jonrs, succédé nne espèce de terreur, tant était
devenu effrayant lo tapage qui se faisait en ces
lieux Peodant le jour, les rumeurs étaient moins
sensibles , mais dès que les ombres du soir commen-
çaient a descendre sur la ville , le magasin semblait
soudainement se changer en nne cour où la reine
du Sabbat venait, chaque nuit, présider son téné-
breux et bruyant conseil : les cris les plus discor-
dants, les chutes de corps lourds, les grincements,
les gémissements , tout enfin semblait indiquer
que tout au moins, uoe peuplade de malagotsou de
farfadets était venue s'établir au centre de notre
cité. Fatigués, impressionnés, émus de ces satur-
nales, qui chaque nuit acquerraient un caractère
plus terrible, les habitants de la rue de la Glace
prirent, samedi soir, l'énergique résolution de
connaître les véritables causes de ces bruits inso-
lites qui répandaient l'effroi et la terreur chez les
femmes et chez les enfants.

» Samedi donc, en présence des habitants les

plus considérables de la rne de la Glace, on procéda
à l'ouverture du magasin. A peine les portes furent-
elles ouvertes qu'une nuée de rats se mil à fuir
dans toutes les directions. A cette vue, dix jeunes
gens bien déterminés briguèrent l'honneur de pé-
nétrer les premiers dans le magasin , armés de forts
bâtons ; et après s'être enfermés se précipitèrent 3U
milieu de ces hordes velues et en firent un carnage
affreux. De morts et de mourants la salle fut rem-
plie, et quatre-vingt-cinq cadavres furent traînés
aux gémouies, où ils demeurèrent exposés pendant
toute la journée du dimanche. »

Ce puff du Semophore-de Marseille esl vraiment

digne du pays de l'illustre Méry.

— Il existait, dans la ville de Constantine, avant ;
noire conquête, une magistrature, entourée de la
vénération publique, et donl le titulaire rivalisait
souvent d'influence avec le bey de la province;
c'était celle du scheik ul islam (chef de la loi).
Cette magistrature était héréditaire dans la riche
et puissante famille dès Ouled-el-Feyouo , établie
depuis six cents ans à Constantine.

La curatelle du bien des pauvres était une des
principales fonctions du chef de la loi, et la source

d'un immense revenu.
Une autre branche de revenus, singulièrement

productive aussi, consistait dans les dépôts opérés
journellement entre les mains de. ce. personnage
par les mains «les janissaues ou autres dignitaires,
au moment de partir pour uoe expédition loiutainc,
ou de se rendro a Alger sur.i'ordre du souverain,
pour y répondre de leur gestion. Dans l'un comme
dan* l'autre cas, il était regarde comme prudent de
régler ses affaire,; on se mettait en roule a la garde
de Dieu, après avoir remis sa fortune entre les
mains du scheik-ul-islam.

Si l'Osinanli reparaissait, reini-ci s'empressail de
lui rendre intégralement son dépôt; mais, !e plus
souvent, le malheureux ne reparaissait plus, soit
qu'une balle l'eût atteint sur la champ île bataille,
soit que sa tête, promise d'avance au* cimeterre du
chiaoux, eût roulé à Alger . sur un signe du maître,
dans la fontaine des Lions. Le scheik devenait alors
son légataire universel, sinon do droit , au moins

de fait.
Le dernier des scheik de Constantine fut Sirk-

Hamonds Ben-el-Scheik. de la famille des El -Fcyoun.
Il vint à Paris, en 1842 , réclamer contre le préju-
dice que lui causait notre armée d'occupation.

— On écrit de Bonçada :
« Le commandant supérieur do cercle ayant re-

marqué sur les bords ouest du grand choit, un im-
mense espace présentant nue uature identique aux
terrains des oasis du Tu g go r Ut , a réuni les cheikhs
et les grands des Onlod Uadhi . et leur a demandé
s'ils no pensaient pas pouvoir créer une oasis sur
celte surface impropre a la culture des grains,

» La fraction des Ouled Ali-bel Khaled a adopté
celle idée et s'est immédiatement mise a en prépa-
rer l'exécution. Ils ont, sous la direction d'un
homme de Bouçada , très-habile dans ces sortes de
travaux, creuse et fumé 150 fosses dans lesquelles
ils ont plantés 150 petits palmiers des jardins du

poste.
«Si cet essai réussit, comme on peut le suppo-

ser, ils enverront, l'an prochain, dans le sud, cher-
cher des palmiers do la meilleure espèce, et, dans
quelques années, on trouvera peut-être dans cet en-
droit, aujourd'hui inhabité, une, nouvelle oasis
abritant un nouveau village. « (Moniteur algérien.)

— Huile de graine de fusain. — M. Cardeux . cor-
donnier a Arbo (Haute-Marne); a eu l'idée de faire
récoller de ces graines par des femmes et des enfants,
puis de les faire broyer et presser. Il eu esl résulté
une huile à biûler qui produit nue très belle lu-
mière. Le rendement a été d'un litre d'huile sur dix
litres de graine , ce qui est un beau résultai. La So-
ciété centrale d'Agriculture s'est chargée d'étudier
cette huile pour savoir si elle serait bonne a man-
ger. On perd encore beaucoup de produits de la na-
ture qu'on pourrait utiliser.

CnitOXJQUE LOCALE.

Depuis longtemps, la paroisse de Saint-FloreUt-
le-Vieil réclamait des reliques de son patron, et
n'avait pu jusqu'à ce jour en obtenir. Monseigneur
l'Evêque d'Angers vient d'octroyer sa demande,
el l'ouverture de la chasse du saint a été faite jeudi,
dans l'église paroissiale de Saint-Florent , près
Saumur. Dès le matin, les fidèles se rendaient en
foule à l'église.poor assister à celte imposante cé-
rémonie; déjà nn nombreux clergé , présidé par un
grand-vicaire de M s* Angebault, étail réuni dans
le sanctuaire. A l'issue de la messe, la châsse a élé
ouverte; on a vu avec bonheur que les restes
étaient encore nombreux, et que les authentiques
n'étaient altérées d'une manière fâcheuse ni par la

vétusté ni par l'humidité. Ces précienses dépouilles
ont élé partagées avec M. le curé de Saint Florent-
le- Vieil , lieu où le saint a fixé son séjour en arri-
vant dans les Gaules.

Nous espérons pouvoir dooner pins tard quel-
ques détails sur les destinées de ces ossements peo-
dant les différentes révolutions dont notre pays a

eu à souffrir.

La commission pour l'examen du projet de loi relatif
aux travaux de, défense contre inondations, est com-
posée de MM. Louvet , Duboy* (d'Angers), vicomte de
Grouchy . je général Daulhcville, GuiHaumin , Faùgier,
comte de Tauriac.

Pour chronique locale et faits divers : P.-M.-E . cone-r.

AVI* aux PHOPKIÉTAIRKK de CHEVAUX.
Plus de feu! 40 ans de succès!

Le Uniment Royer-Michel , d'Aix (Provence),
remplace le feu sans Iraces de son emploi, saus

interruption de travail et sans inconvénient pos-
sible; il guérit toujours et promplemeut \tsboileries
récentes ou anciennes, les entorses , foulures, écarts,
mollettes , faiblesses de jambes, etc. Dépôt : à Angers,
chez Menière, ph ; à Cholet, Boutemps, ph. ('25)

LES PASTILLES ET LA POUDRE DU DR BELLOC, qui

! sont si efficaces contre les maladies nerveuses de
{ l'estomac et des intestins, la constipation et les mau-

vaises digestions , ne se délivrent qn'avec l'extrait
dn rapport approuvé put l Académie impériale de mé-
decine de Paris, le 27 décembre 1850. Chaque prépa-
ration est accompagnée d'uni; instruction. On les

i trou vo chez tous les pharmaciens dépositaires de la
i Poudre purgative de Rogé. (163)

l>F!M.TI.\ FINANCIER Ms LA SEMAINE.
Du 13 au 22 axril.

L'atonie de» affaires el l'immobilité des prix se perpé-
i tuent sur notre place, el la perspective delà hausse
. semble reculer; les o-cil!ation- de la renie sont d'une
I complète insignifiance ; aujourd'hui on monte de 20 à 23

centimes , demain ôn fléchit de 10 à 13, et le temps s'é-
coule ainsi , en escarmouches lnô(féfc<fi<e%.

La spéculation est a peu près désintéressée dans le
mouvement de la rente. Flic s'abstient de transactions
fermes, et se borne à vendre et acheter des primes A des
ei arts si faibles, que le plus léger mouvement de reprise
les alteiudr .il. La rente 5 O/O conserve toutefois une
fermeté relative, grâce aux achats suivis des petits ca-
pitaux ojii restent fidèles au cours de 69 francs. La baisse
éprouve de la résistance, et il ne sera pas difficile peut-
être de changer cette résistance en une manifestation
plus active et plus énergique, l'a effort tenté dans ce
sens . lorsqu'il n'est pas conduit de manière a brusquer
les choses , lorsqu'il se maintient dans les limites d'un
progrès sage et mesure, sert les véritables intérêts du
marché, el lie mérite pas les anatlièmcs dont on a voulu
frapper !'i:i!iia!ive prise le mois dernier en faveur de la

ha'u«>e.
Ko somme . le 3 0/0 a rucorc fléchi depuis huit jours.

Le cours de 69 franc* a arrêté la baisse, et tout porte à
croire que ce prix se maintiendra longtemps; les ven-
deurs et les acheteur» ne manifestent aucune velléité

d'action.
La baisse des chemins a été plus forte que celle de la

rente. C- s valeurs ont eu à traverser le difficile quart
d'heure do la liquidation, et, si peu abondantes que
soient les transactions celte épreuve a tourné contre
les acheteurs On avait espéré que la liquidation amè-
nerait au contraire nue reprise, à raison du découvert
qui existe sur quelques chemins. La réponse des pri-
mes , è des cours généralement faibles , a déjoué ces

prévisions.
Le marché a ete médiocrement animé. Le Lyon , le

| Midi et les Autrichiens sont les seules valeurs qui ont
éprouve des mouvements de quelque importance. Les
Chemins autrichiens surtout ont été constamment battus
en brèche par une spéculation victorieuse qui les a fait

tomber au -dessous de 700 fr.
Le Lyon Oechit par suite des mauvaises dispositions de

la place à 'on égard. Il semble cependant que , dans ses
prix actuels, c'est-à-dire de 803 à 810 francs, il devrait
trouver facilement des preneurs.

Les bulletins de receltes ont élé moins saiisfaisautsque
le> semaines précédentes. L'Est se lient de 633 â 690,
grâce à l'approche de son dividende. L'Ouest est faible à

610. le .Midi de 313 à 320.
Rien de nouveau sur le marché industriel. Les valeurs

cotées né donnent lieu qu'à de rares transactions, à l'ex-
ception du Comptoir donna rd qui esl toujours recherché

de 88 à 90 Tr.
La *ou«cription ouverte aux obligations hypothécaires

émise par la Compagnie dés chemins de Galveston con-
tinue à obu-nir la faveur des capitalistes, et la clôture
uç la sbuscrYpiiou doit avoir lieu prochainement.

A. DuronT.
{Correspondance générale de l'Industrie.)

BOURSE DU 22 AVRIL
S <>. '-/o bni-se 10 cent - Ferme a 69 t'O.
4 iU n. o/o baisse 03 cent. — Ferme a S/2 70

BOUMSt DU 25 AVRIL

?» B O/'J hausse 35 cent. — Ferme à 69 53
Â 1/2 p. o/o hausse, 50 cent. — Ferme à 93 00

F. «»ODET , propriétaire - gérant.
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1° Une pièce de lerre et pré, appe-
lée la Gaguèrié, sjtiiêe dans la prairie
des Asnières. commune d'Àllonnes,
contenant G hectares (J8 ares, entourée
de haies, el fossés, et d'une quantité
considérable déjeunes arbres.

2° Uu pré. de la contenance de 124
ares 60 centiares , situé dans la prairie
des Piés-Dougis, commune d'Allon-
nes-Russé.

S'adresser à M* LEROCX , notaire à
Saumur, et à M0 DEHIEAU , notaire à
Allonnes. (224)

Il a élé trouvé un petit PORTE-
MONNAIE.

S'adresser au bureau du journal.

M CARETTE,
CHIRURGIEN - DENTISTE

DE PARIS ,

Professeur de prothèse dentaire, auteur

de plusieurs ouvrages sur l'art du

dentiste, notamment de celui intitulé

le Dentiste de la Maison , approuvé

par l'Ecole de médecine ,

A Saumur, rue Ilaote-S'-Pierre , n° 15

Etude de M e HESRI PLÉ , commissaire-
priseor à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Pour cause de départ.

Lo lundi 26 avril 1858, à midi , et
jonrs suivants, il sera procédé, par
le ministère de M0 HENRI PLÉ , coni-
niissaire-priseur à Saumur, chez M.

MORGON , docteur - médecin , Levée-
d'Enceintc , h la vente aux enchères de
tout le mobilier.

// sera vendu :

Ameublement de salon en velours,
table de salou, pendules, flambeaux,
glaces, tables de. toiletle, fauteuils,
chaises, étagères, consoles, tables a
jeu, commodes, secrétaires, guéri-
dons, bois de lit, literie, table à
ralonges, chaises foncées en lalanier,
chaises et bancs de jardin , quantité de
beaux ouvrages de médecine, jolie
bibliothèque, tableaux , gravures, sta-
tuettes , etc.; bouteilles vides, cris-
taox , porcelaine, batterie de cui-
sine , elc.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

versTa soie.

Dépôt de graines du Levant, chez
LIOTI1AUD- GIRARD ET CIE , rue
Brissonnet, 15, a Tours.

Communication de certificats de
succès obtenus en 1857. (211)

VENTE MOBILIERE.

Le dimanche 2 mai 1858, a midi,
et jours suivants, s'il y a lieu, à dix
heures du matin , il sera procédé , en
la maison de feu M. de Foucault! ,
commune de Souzay, parle ministère
de M'Duterme, notaire à Saumur, à
la veute aux enchères du mobilier gar-
nissant cette maison, et consistant eu:

Buffets, commodes, bois de lits,
fauteuils, tables de cuisine , vieux li-
vres, vieux harnais, futailles, char-
rettes, planches d'ormeau, et quantité
d'autres objets.

On paiera comptant plus 5 °/0 (218)

Au pair,

SIX ACTIONS

de l'ex-sociélé Préau, Vrignault et Ci8,
Avec, faculté d'accepter les statuts

de la société qui l'a remplacée et , par
suite, les dividendes que cette société
pourra donner au mois de mai pro-
chain.

S'adresser au bureau du journal.

MAISON

A LOUER DE SUITE,
Située, rue du Petit-Maure, entrée

par les Bains de M. Rivaud , ancien-
nement occupée par M. Bodiu-Legen-
dre , architecte.

S'adresser chez M. BODIN , rue St-
Nirolas. (201)

Pour entrer en jouissance à la Saint-
Jean prochaine ,

UNE MAISON,
Avec cour, écurie el jardin,

Sise rue de ITIe-Neuve.
S'adresser a M. .GRANRY , rue Royale.

A VENDUE,

DEUX. MAISONS ,
Si Idées : l'une rue Beaurepaire, et

l'antre rue des Potiers, en face de la
Sous-Préfecture.

S'adresser à M8 LE B LAYE , notaire.

jsc-rf<arj» «au jarajass.
Pour la Sl-Jcan 1858,

UNE PORTION DE MAISON,

Rue de la Petilc-Donvc, 9,

Occupée par M. Alzon , maréchal.

S'adresser à Mmc C AMAIN , rue Cen-
drière , 3. (109)

Changement île domicile.

L'étude de M« BEAUREPAIRE,
successeur de M. Jahan est transférée
rue Cendrière, n° 8. (226)

PORTION DE MAISON
Située rue du Petit- Maure, près la

Caisse d'épargne

Pour la St-Jean prochaine.

On fera tous les changements dési-
rables.

S'adresser a RI. LEROY , môme rue.

UNE

PETITE PROPRIÉTÉ,
Située à Saint - Martin -de - la- Place ,

canton des Pâtures,

Composée de maison de fermier et
dépendances, chambre de réserve pour
le propriétaire, cour, jardin et ouche
y attenant, conlenaol 44 ares; plus
1 hectare 2Q ares de terre, au Champ-
Trumeau , et 50 ares de pré, dans la
prairie de Mioo.

S'adresser à M n,e veuve GROLEAC,
sur les Ponts, ou à M. LEFFET GRO-

LEAU , son gendre. (215)

A LODER
BOUTIQUE ET PORTION DE.

MAISON, rue de la Comédie, n° 11.
S'adresser à M. NANCEUX . (165)

A VENDRE
1° Deux petites FERMES, com-

mune de S'-Lambert.
2» El le GRAND JARDIN de Nan-

tilly, qui sera divisé au gré dos acqué-
reurs.

S'adresser a M. GATJRON-LAMBERT.

A CÉDER DE SUITE
Pour cause de santé,

Un MAGASIN de ROUENNERIE
(détail), bien achalandé, situé à
Sanmur, dans nn quartier très, com-
merçant.

S'adresser au bureau du journal.

M m« GUICHARD a l'honneur de
rappeler aux dames que son atelier de
corsetière est toujours situé place du
Marché-Noir, 5, à Saumur. Exerçant
depuis longtemps celle profession, elle
se trouve en position de faire, aussi
bien que possible, et à des prix mo-
dérés, tout ce qui se rattache a cette
partie de la toilette des dames.

M. BEAUREPAIRE , avoué, demande
un CLERC ayant déjà quelques no-
tions de procédure. (2 13)

M. De CESFEDÈS,
FUMISTE ,

Vient de se fixer à Saumur, où il
compte rester quelque temps. Il se
charge d'empêcher de fumer, toutes
cheminées, quelles que soient leur
construction et leur position. Il con-
struit aussi des calorifères, des four-
noaux économiques et de lessive ,
etc., elc.

Il n'exige de paiement qu'après par-
faite réussite.

Il est logé, quai de Limoges, chez
M mo veuve Renaud , aubergiste. (195)

VIN ANTI GOUTTEUXaANTI RHUM*-'
AOMIS A L EXP ,,°H UNlV'UÎ 1855. '

(DE COLCHIQUE DU COI>K\ l

DEA.DMDURAN MÉDECIN Tir."
SPÉCIFIQUE CfékTÂÎN CCI, : GOUTTE M
LE RHUMATISME. BONI' L'EFFICACITÉ Bar
ATTESTEE PAR UN GRAND NOMBRE D'OBSERVATIONS
DE MEDECINS DE T0VT3 L'A FRANCE .

PRIX. DU FLACON 10 F c_s

DU. AIE ME AUTEUR
EMPLATRE DIAPALME A L'ACONIT CAMPHRE

CONTRE. LES IRRITATIONS ME POITRINE ET
DE LA VESSIE. LA COQUELUCHE ETC. t E

RHUMATISME. LE LOMBAGO LcTORTICDLIS ETC.
PRIX DU ROULEAU 1T25Ç

Dépôt à Saumur chez M. Perdriau ,
ph.: à Angers chez M. Mënière. ph ;
à Cholet chez M. Euon , ph. (579)

DU

PACAGE AU
DANS

liC tUinanciic *& mai 185'

Les personnes qui désirent mettre leurs chevaux au vert dans cette prairie,
dont l'herbe est reconnue de qualité supérieure , peuvent toujours s'adresser i
M. GRELLET, rue de la Gare.

Prix : 25 francs, el 60 centimes pour le garde, pour 35 jours. {'210}

Saumur, imprimerie de P. GODET.

BUREAUX A PARIS, 26, RUE NEUVE S AIIN T EUST AC H E , «>6.

7 FRANCS

Par An. LE GLOBE 7 FRANCS

Par An.

Paraissant toutes les semaines (le dimanche) , ayant le grand format du Moniteur Universel , journal officiel de l'Empire Français, quatre grandes pages d'impression.

QUELQUES MOTS DE PRÉFACE.

Aujourd'hui que le temps des luttes politiques et orageuses est passé, que cherche-
t-on avant tout , dans un journal : des faits et non des discussions , des faits et non de
longs articles aussi prétentieux qu'insignifiants. Depuis que la vapeur et l'électricité ont
supprimé les distances , les liens qui quittent les hommes se sont resserrés , on ne ren-
ferme plus, comme autrefois, le monde entier dans sa ville on dans son hameau, on veut
vivre de la vie universelle , on esl impatient de connaître les événements qui s'accom-
plissent d'un pôle à l'autre: les progrès des sciences, des ans, de l'industrie , tous les
pas que fait l'humanité , vers le but inconnu assigné par la puissance divine , à sa mar-
che et à son développement.

C'est pour satisfaire cette curiosité . «ans cesse plus ardente, ce besoin nouveau et ir-
résistible de notre civilisation , (pie nous avons fondé ce journal. Notre but a été de
réunir dans un vaste cadre un ensemble complet de toutes les nouvelles, de tous les
faits dignes d'être signales sous le double rapport de l'utilité et de l'intérêt. En un mot ,
nous serons l'écho fidèle des événements que chaque semaine verra s'accomplir. Grâce
au concours d'un comité de rédaction composé d'hommes éniinents dan« chaque spé-
cialité, nous avons la certitude de réunir, tout en restant dans des conditions de bon
marché jusqu'ici sans précédents , les documents les plus précieux , les informations
les plus précises , de manière à justifier notre sous-titre : Journal universel des faits.
Les nouvelles de toute-nature seront disposées dans nos colonnes avec un ordre métho-

chercher. Le premier article , consacré à la chronique de la semaine , contiendra les
événements d'un intérêt général qui se seront accomplis d'un numéro à l'autre ; vien-
dront ensuite à leur rang, les nouvelles militaires, maritimes . judiciaires , scienti-
fiques, littéraires, dramatiques, arlisliqxies , musicales , agricoles, commerciales ,
industrielles, financières, etc., du globe tout entier, des notices utiles d'agriculture,
de jardinage , d'éducation des animaux domestiques , d'industrie el de* recettes
d'éconimie usuelle, etc. . etc. Le tout sera égayé par des faits drolatiques et charivai i-
ques, les causes plaisantes de lu police correctionnelle , des anecdotes, lions mots,
etc. elc. Enfin nous publierons aussi un feuilleton rédigé de manière à captiver l'esprit
et l'raiagina'lbn du lecteur sans jamais froisser ses sentiments ni blesser son bon goût.

Avant toutes choses, le Globe sera le journal dé la famille, l'ami du foyer domestique,
un hôte aimable payant en écrits curieux l'hospitalité qu'on lui donne , un recueil hon-
nête que tout le monde pourra lire sans scrupule.

Tous nos matériaux sont prêts , nos plumes sont taillées, nous sommes à l'œuvre. A
nous donc maintenant tous ceux qui voudront nous prêter leur concours dans une
tâche loyale el féconde ; à nous tous ceux qui voudront être nos abonnés , nos corres-
pondants , nos amis !

Pour l e Comité de Rédaction ,
Le Rédacteur en chef,

Louis LAVEDA.N.diqoe qui permettra de trouver d'un coup-d'œil les renseignements que l'on voudra y
AIT ?< tDAYYfl cn adressant un mandat de poste à M. Louis LAVEDAN , gérant et rédacteur en chef du Glob* , 26 , rue Neuve Saint-Eustache , Paris. On reçoit aussi les abou-

S AuUii'iU nements par l'entremise des libraires el des messageries.


